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Vers 24 heures, V. le président 

Beaulne, du haut d’un monticule 
que l’on aurait dit fait exprès pour 
une tribune, annonça à la foule 
que les discours commençaient, M. 
H. Robillard, M. P. P. pour Russell, 
adressa le premier la parole. 11 fut 
suivi du Rév. M. Guillaume, de 
MM. Qucsnel et Ed. Aubé, du Ca
nada.

Aussitôt les discours terminés, la 
foule se rendit sur le terrain où 
avait lieu la jcûte de Baseball entre 
les clubs “ Français ” du Brook, et 
“ Dollar" de Clarence. 1-a partie 
fut vivement contestée et provoqua 
à diverses reprises de vifs applau
dissements.

Le soir à 7J hrs, il y eut une 
grande soirée dramatique qui fut 
sans contredit la pièce de résistance 
de la démonstration. Un joua avec 
beaucoup de talent la magnifique 
et émouvante tragédie intitulée : 
“ Arthur de Bretagne.” Les divers 
rôles furent fort bien interprétés et 
la pièce toute difficile qu’elle soit 
à représenter fut enlevée—le mot 
n'est pas de trop, 
soirée par les “ F 
pin," qui firent rire l’auditoire 
comme toujours ; cette petite corné 
die ne semble pas vieillir. La recetie 
fut abondante et le succès complet. 
Cette partie du programme était 
sous la direction de M. T. Rochon.

On ne voulut pas finir une si 
belle fêle sans l’activer jusqu'à ses 
derniers instants d'un peu de feu et 

conséquence, plusieurs piè
ces pyrotechniques furent lancées 
et des “feux de joie” s’allumèrent 
de toutes parts.

La température, comme le village 
tout entier, s’était Jmise de la fêle ; 
oj ne pouvait désirer une journée 
plus délicieuse.

Nous avons admiré en face de 
l’église, un arc fort bien fait et por
tant de nombreuses inscriptions ; 
beaucoup de drapeaux avaient aussi 
été arborés afin de donner au villa 
ge un air encore plus cojuetsi 
possible.

Les organisateurs de cette belle 
fête méritent à plus d'un titre de 
sincères félicitations pour le trouble 
qu’ils se sont donné, et le zèle 
qu’ils n’ont cessé de déployer pour 
arriver à un résultat aussi satisfai
sant sons tous les rapports.

M. le curé Caron a droit à une 
grande part de louanges pour l’acti 
vité avec laquelle il a si généreuse
ment secondé les oSorts des organi
sateurs de ce beau mouvement na
tional et patriotique qui 
s’affirmer encore une fois 
petit village très 
province d’Ontario où malgré 
les nationalités soient différentes les 
Canadiens français portent haut et 
fermes le drapeau sur lequel est ins
crite la devise chère à tous les véri
tables Canadiens : Nos Institutions, 
notre Langue et nos Lois 1

Le S. S. “Sardinian ” a transporté 
à Québec les émigrants suivants : 
Augustin Perrault, sa femme et sa 
fille, et Eugène Lurrault. Ces cul
tivateurs, originaires du Poitou, 
sont engagés comme domestiques 
de ferme par MM. de Curzon fi ères, 
propriétaires français partis récem
ment pour aller se fixer au Canada 
et qui ont acheté à des conditions 
très avantageuses une magnifique 
propriété à Montmagny, près Qué
bec.

Le site occupé par le colonel By 
montre quatre édifices de diverses 
dimensions.

Les trois casernes prennent exac 
tement la place du Sénat et des 
Communes. L’hôpital (biûlé ces 
années dernières) est au nord du 
bloc de l’Ouest.

Le beau tap's vert qui s’étale à 
présent devant les Chambres est 
remplacé par des crêtes de roc que 
nous avons tous vu raser.

Et dire que Joseph Bouchette, 
Philêmon Wright et le colonel By, 
se promenant sur la croupe de l’é 
minence qui suplombe à présent le 
chemin des Amoureux, prédisaient, 
m’assure-t on, que le temps vieil 
drait où le gouvernement du C. na 
da adopterait ce lieu pour sa Capi 
tale I

Le duc de Welli: gton le pensait 
aussi

By n’est pas mort sans se croire 
Romulus.

Si les poètes faisaient encore des 
légendes, nous aurions dis types à 
mettre en scène, mais notre empres
sement à créer des villes et des em 
pires gène la vision des contempt i 
leurs. La bête à feu mène le bal.

Ouvrez l’Œil ! les chapeauxLE CANADA
Yum-Yum
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CHEAP JACK “MIKADO”
—D’.—

Mlle A. McDonald
LE VIEUX BYTOWN Ses prix modiques, ses conditions facile- 

et la variété de ses marchandises ont telles 
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à deux étages de 
pieds de longueur. Beaucoup de person 
nés d'Ottawa, surtout da Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

t

L'arpenleur-gênéral, Joseph Bou 
chette, visita Bytown en 1827. Voici 
comment il en décrit le site :

“ By Town occupe les deux côtés 
du canal Rideau et se divise en 
haute et basse-ville. Les rues en 
sont tracées très rpgulièrement, 
d’une belle largeur, ce qui, par la 
suite, contribuera à la commodité, 
la salubrité et à l’élégance de l’en
droit. R y a près de cent cinquante 
maisons, la plupart en bois, plu
sieurs d’un style qui montre le bon 
goût des propriétaires. Sur le pro
montoire se voient l’hôpital, grand 
édifice de pierre, et trois casernes 
en pierre. Du côté Est est la rési
dence du colonel By, qui commande 
les Ingénieurs ; c'est une maison 
délicieusement placée. De sa vé
randa, on admire le plus splendide 
paysage qu’offre le Canada."

J’abiège la description. L’hôpital 
et les casernes occupaient l’endroit 
où sont les édifices parlementaires. 
Le colonel By s’était installé où est 
le jardin public, ou la “côte du 
colonel ” comme nous disons. Les

sotxanle-dix

N’ont pua lenr e*i»l.

Maison de Modes Parisienne
521 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

observateur eût 
m tie MlleBlan- 

qu’ello avait 
enir ses larmes 
en tremblait-il 
ses longs cils, 
u’elle ne son- 
ur la figure de 
indice de sensa- 
mant. qu’il était 
t de marbre.

TENDEZ L’OREILLE
Le Cercle Catholique de Québec 

a acheté près du pont Bickell, à 
l’entrée de la petite rivière Lairet, 
un terrain assez considérable.

C’est en cet endroit que le décou 
vrejr du Canada, Jacques Cartier, 
est débarqué.

Pour commémorer ce souvenir le 
Cercle Catholique se propose dVri 
ger une croix sur le terrain qu’il 
vient d’acquérir.

Ce monument sera placé à l’en
droit môme où, d’après la relation, 
le grand découvreur planta la croix 
en foulant pour la première fois la 
terre du Canada.

En payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent oble 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un ceo tin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public Its 
avantages que

AUX FAMILLES ! !
Epicei iea !

Epiceries I 
Epiceries Iii je disais que 

■t de ce brus- 
...Mais j’ai du 
i me résigner, 
e, la force d’ou- 
iue j’oublie !.... 
félicités passées 
intolérables les 
, »»
emieu referma 
ettre.
idt’Z, monsieur 
lle...conservez- 
1 Et on nous aé
ras autres filles

OH SAP JACKOn termina la 
Fourberies de Sca- lui offre, 11 faut comme lui n’avoir pas de 

3 loyer à payer et posséder les moyens d’a- 
- uheter beaucoup à la fois et pour argent 

comptant sans être gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-méme,

Grande Reduction
l’.UKZ

MEUBLES
LAVEUSES ET TOEDEUSES 

COMBINÉES
N. À. SA YARD
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 bottes.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
V'ermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

PLUME, MATELASLA ST JEAN BAPTISTE AD 
t)ACOTA

Aussitôt dit, aussitôt fait. Les ré 
cits labuleux sont déplacés dins un 
monde qui est lui même fabuleux. 
Vous avez à peine inventé une mer- 
veille que tout le monde s’cn empa- 

Auglais font descendre By d’un re, et elle devient banale. Bou- 
gr ide et disent the Major's HUI. chette ne savait pas qu’un jour nous 

Bouchette s’est arrêté sur le site traverserions l’Atlantique e:i une 
où est le kiosque qui se présente en semaine, que les chemins de fer 
face de la porte de la tibliothèque. rouleraient, que le fil électrique 
De là il nous donne une ravissante 
esquisse des Chaudières. On y voit 
un pont de corde qui descend vert 
l’ablme puis remonte, comme un 
arc en-ciel renvers6. Hull n'a que 
deux maisons, mais un bouquet 
d’arbres nous cache le reste ; c'était 
avant l’invention poétique des piles 
de planches. Le chemin d’Aylmer ne le prévoyait.

Je vous annonce.......que je m’en

e
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS, POELES,
Le Cavalier County Courier, publié 

à Langdon, •.territoire du Dacota, 
nous apprend que nos compatriotes 
établis à Reche, non loin de Lang 
don, ont célébré cette année, la Si 
Jean Baptiste pour la première fois, 
et avec un succès complet. Les 
Américains de la localité en ont fait 
leur 4 juillet par la même occasion. 
Des discours ont été prononcés de
vant une grande foule. Les princi
paux orateurs étaient M. H. E Dor- 
val, de Olga, et M. Lucier, de Wal- 
halla, qui a remporté la palme de 
la parole. On a joué Vive la Cana
dienne et surtout on a expliqué lon
guement pourquoi nous somme» 
Canadiens Français. Les deux com
tés de Cavalier et Pembina s’étaient 
réunis pour la circonstance. La 

. fête s’est terminée par un grand bal 
et un feu d’artifice. Les principaux 
organisateurs étaient M. C. Prud 
homme, président, et M. Jos. La
porte, secrétaire, enfant d’Uttawa. 
Le journal que nous venons de ci 
ter ajoute que la procession était 
superbe et que d -s masses de citoy
ens des deux comtés, appartenant à 
différentes origines, se sont fait un 
plaisir de marcher dans ses rangs.

Nos félicitations aux braves Ca
nadiens du Dacota 1

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,;
VERRERIE

L’al-ndit 
ix l’eût trahi, 
ien cependant, 
tché encore s’il 
de lire les der-

pas

LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

la lettre, 
ma chère Blan- 
ie-Anne, et je 
3 honte à vous 
ider. Je travail- 
omme vous le 
erais ma vie à 
s si je connais- 
de....Je passerai 
e à Courtemieu 
t liste des per- 
nelles je pou>- 
en me recom- 

; nom."
îonrtemien s’é- 
le parler de cet- 
bantc. Elle avait 
e, elle n’avait 
)is ! Elle se leva 
as de Martial

nous parlerait à l’oreille. Il était 
géographe et voyait que nous occu 
pions simplement le bord d’un ca- 
napi au lieu d’en prendre le centre. 
Un jour, pensait il, ces gens-là cher
cheront à se mieux placer et ils au 
ront Ottawa pour assiette. Cela 
s’est accompli encore plus vite qu’il

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

Vlx-n-vU le Qree Orme,’

Rue Principale, Hull
!

; Gr.B.est indiqué.
Sur la rue Wellington il y a 

quatre maisons, au milieu d'un 
terrain semé de souches. H y a 
quelque part dans le passage le 
dos d’un homme avec un chapeau 
par dessus : pas facile à recount! 
tre. Les lies au dessus des Chau-

dorn. N. A. SAVARDBenjamin Sulte. vient de 
dans un 

florissant de la
Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 188f—lan

ÇA ET LA que

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

L'honorable M. Chapleau est parti 
pour passer quelques semaines 
dans les townships de l’Est.

dières sont chargées de verdure et 
donnent l’envie d’y faire passer un 
chemin de fer.

Dans une autre planche, Bou
chette dessine en ingénieur le profi 
des Chaudières. Partant de la tra
verse de madame Firth, côté de 
Bytown, il nous montre un pont 
de bois bombé du centre, à clair 
voie, long de cent dix-sept pieds, 
assez joli. Puis un tout petit pont 
sur une coulée. Ensuite, sur le 
cheval Perdu, un pont de bois de 
cent soixante pieds de long, hori
zontal et roide, supporté par de 
longs pôteaux. Nous traversons la 
grande île. Alors arrive le pool 
de la Grande Chaudière, en bois, à 
clair-voie, deux cent douze pieds de 
long sur trente de large. Il n’y a 
pas de trace du pont de corde qui 
venait d é re remplacé. Tout aussi 
lô , l’œil rencontre un autre pont, 
en bois aussi, de cent quatre-vingl 
p eds de longueur—puis deux au
tres ponts de pie re de taille cou 
vrent les fentes des rochers par où 
passent des torrents, tout comme 
aujourd'hui. Nulle trace de scieries 
<ju de moulins.

Un troisième plan de la même 
main, n’indique aucune rue au sud 
des rues Wellington et Ridi au. La 
rue York apparaît au nord comme “ 
un désert. I.a rue Sussex est corn 
mencée près la rue Rideau. Le 
sentier qui part de la demeure du 
colonel By descend en cet endroit.
La rue King i si très large, avec 
une réserve de terre au milieu qui 
s’étend dans toute la longueur. Le 
carré Anglesea est tracé.

voir oublié son 
billait le plus 
nonde, quand, 
râteau, elle fut 
an grand bruit 
montées à leur 

sieve.
sion de l’Adres- 
-itait farieuse- 
ilnet de M. do 
3 Blanche s’ar-

XAPIS VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

L’honorable M. Mackenzie Boweli 
agira comme ministre de l’Intérieur 
en l’absence de l’honorable Thos 
White.

LA SAINT JEAN-BAPTISTE A CLA
RENCE CREEK

Le Pèlerinage des paroisses d’Ot
tawa aura lieu le 28 courant, à Ste 
Anne de Beaupré, sous la direction 
du Révd M. Caron, curé de Claren
ce Creek. D’ordinai 
sont très nombreux 
Creek, pour sa part, y contribue 
pour une centaine de personnes au 
moins.

A van id acheter venez voir et com
parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit. $1. par semaineC’est hier que les Canadiens-fran 

çaisde Carence Creek ont célébré 
leur fête nationale et, pour être un 
peu en retard, elle n’en a pas moins 
été fort bien réussie.

Plusieurs citoyens d’Ottawa y 
ont pris part, s’y étant rendus soit 
en voiture, soit par voie du che 
min de fer du Pacifique jusqu’à 
Thurso et de là en voiture et en 
bac, ou encore par le vapeur Em
press jusqu’à Rockland ou Thurso 

La fête commença par une grand’ 
messe qui fut chantée à 10 heures 
par le Révd Messire Thomas Caron, 
curé du heu, assi=té du Révd M.
Châtelain, curé de Thurso comme 
diacre et du Révd M. Joseph Pilon, 
de la paroisse, comme sous diacre.

Le sermon fut donné par le 
Révd M. Guillaume, curé de Four- 
nierville. D’origine française, de
puis 35 ans dans le pays, mais 
canadien de cœur et d’âme, ainsi 
qu’il l’a amplement prouvé par son 
magnifique sermon, M. l’abbé Guil 
lauine est un orateur dont l’élo
quence est persuasive ; il tient cons
tamment son auditoire suspendu à 
ses lèvres, pour ainsi dire. On né non s«ntre»i
pouvait faire meilleur choix pour Le Rev. Vicaire Général Routhier 
la cire jnstan-e. a fait don d’une terre située au Té-

A l’issue de la messe, tous se miscamingue à la Société St Joseph 
rendirent en corps au superbe bos- d’Ottawa pour l’établissement de 
quel de M. T. Perrin, à quelques l’un de ses membres. A cet effet la 
arpents de l’église, endroit des plus Société désire avertir ceux qui au 
champêtres, qui, comme le village, raient l’intention d’aller s’établir à 
avait revêtu un air de fête tout à cet endroit d’envoyer leur demande

avant l’assemblée générale du mois 
d’août, car c’est à cette assemblée 
que la Société décidera finalement 
cette question et accordera la terre 
à celui de ses membres qui, natu
rellement apportera les dispositions 
nécessaires.

èlerins
larence

re, les p 
t et ClMadame Robert, la cantatrice 

canadienne, a débuté au Casino, à 
New Yoïk. On dit qu’elle a rem
porté un grand succès.

—par—IÎIDEMX EN POINT
Nous avons dans ce département 

mis les prix au plus bas.
Aussi un nouveau lot de

1)tre bienveillan- 
rarquis dit-elle, 
le mes enfantil- 
rdriez sans dou-

On commencera prochainement 
la construction d’une nouvelle égli
se à Clarence Greek, le temple ac
tuel étant trop petit pour la paroisse 
qui s agrandit rapidement. Une 
souscription ayant été prélevée à 
cet effet a produit les plus heureux 
résultats. A l’honneur des parois 
siens de Clarence Creek, nous de
vons dire que pas un seul n’a refusé 
de souscrire sa quote-part ; M. le 
curé est très satisfait de ce succès.

Sir Adolphe Caron a recommandé 
au gouvernement d’envoyer Immé
diatement un architecte à Hamil
ton,Jafir. de préparer les plans pour 
une nouvelle salle d’oxercices mili
taires à cet endroit.

PRE L ARTS
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres. miroirs, etc..

répondit-il en 
•je ? Le rôle des 

ne commence 
orateurs sont

Tenant d’être reçus

Conditions comptant
In crits à l’agence du Canada, 76, 

boulevard Haussmann ,;M. et Mme 
Woodcock, M. Geo. D. Gilmour, Dr 
J. B. McConnel. Montréal ; Révd 
Victor Charland, Mlle Stéphanie 
Charland, Mlle Alex ina Charland, 
Lévis ; M. Irénée Marcotte, Qu bec.

Un seul prix

3n, ou devinait 
tnt, une énergie 
de Conrtemien 

e. Elle recon
vene l’homme 
re, devait aller

vendus & la semaine par

OHBVTUBR FXUSRBSFélix Doré qui a élé an ôté com 
me complice de Mme Matte dans la 
tragédie de Clarence a été remis en 
liberté, vu que rien n’a pu être 
prouvé contre lui.

N. B. Vous aurez la visite de notre «gent 
avec des échantillons.

eut, son admi
se par une gros- 
lonçait les visi-

t, lâcha le bras 
s-vivement ; 
orte, fit-elle, je 
voir ,ce qui se 
e le demande à 
noquera de ma 
s que vous, mon 
, si vous assis- 
ce, vous me di-

LA MACHINE A COUDREJusqu’à présent les élections du 
Royaume Uni ont donné lu résultat 
suivant :
Conservateurs..........
Libéraux unionistes.
Libéaux.....................

Home Rulers

et Cie., de l’époque ; quelle est-elle f Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

240
150, 152, 154, rue Sparks.47z 119 “ New Williams ”.......... 55

Il appert d’après ces retours que 
les Conservateurs auront une majo
rité de 19 sur tous les autres et que 
les] conservateurs et Unionistes 
réunis auront une majorité de 112 
sur les libéraux et Home Rulers.

Le nombre des membres devant 
être élus est de 222.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.fait inusité. Durant près de deux 
heures, des centaines de personnes 
se pressèrent autour d’une table 
tenue par M. Frédéric Lapointe, qui 
aidé de son frère, fit tout ce qui 
fut possible pour offrir le confort à 
tous.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.&exprimé était 

rquis de Sair- 
it obéit.
ivre)

Ottawa, 11 mal, 1886. U
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PETITE VEROLE! Quelques uns des avantages
Ses marqm s peuvent être effacées.

DES

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
302 rue High, Êjtratford, ) Angleterre 

Parftimeere de 8. M. In Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

CELEBRES

11 11» CI SL'OBLITERATEUR I
Iqui efface lea marques de !a petite vérole 

pour toujours. Son application est simple 
et inoffem ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

I11

LE-----------

Cheveux Nu peril nx.
* Le remède épilatoire de LEON et Cie , 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce re 
très-simple. Instructions complètes. Rc 
tnède envoyé par malle. Prix : $1.00.

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE
■ti

ède est
lerj AvaiVagf—Les “ Amers Indigènes ” sent à lu jortéo de toutes les 

‘ « pauvre peut en faire us-ig.i, et 1 - riche ne peut pas es n mt lacer 
avec son argent. Avec un paquet de 26cts. on prépare 3 ou 4 grandes 1>. uv-illes 
d’Amers de trois demiards.

bourses.

ütO. W. SH A W, agent général
21» rne Tremonl, Boston, Ham.

21 sept. 1885— la.
2e Avantage—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 

mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, j issen.it, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.IlKMtl NA SS K

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

41 Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

EP.C1ER et BOUCHER
COIN DES RUES

Pi imrose et Catnbiidye
Le pulilic trouvera toujours à mon ma- 

gas.n des ^pic. ries dv pu m:er < hoix, et à 
mon étal d- s vian-ies d • p emière qua ilé 
et des pb s fraîches.

Ordres exécutés avre promptitude.
Effets livrés 5 dom> ’

I 5e Avantage—Pour ouv Ir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amors Indi
gènes ” sont sans (gai.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
NOUVEAU MAGASIN GRANDE REDUCTIONgDK—

W». LE CURE A. LABELLEDE Photographies grant eur

nmm et yrm rhs CABINET
VALEURS DES LOTS

Premiere s#rie • 
tiROS LOT 

Deuxieme strie - 
«ROM LOT

$2.00 jmr doZff- - 050,000.00 
- 810,000.00

- - 810,000.00
' - 82,500.00

00,000 ItonleHiix «le Thi>In.
«rriew des derail n goûts viennent d’être 
re.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement im[ortées, sont tf utes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile*. Fifteen x. 

lilancliiMMoirt*, Verni»,
ASSORTIMENT COMPLET. 

*6TPe:ntvres délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

CHEZ

GH AND TIRAGE E1NAZ D or ion <&
—des—

DelormeIOITISetc.
DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain 140 Rue folks et 509 Rue Sustex
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

No. 708 Hue Rideau, Les Gros Lots seront thésVis-à-vi- le magasin de T. Btrkell

J.-Bte. DUFORD. Hat1 z-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Tatis, Etc16 avril V 86—3m

COUT DU BILLET
Première série ... 81.00
Deuxième série • • • 25 cto

Pour obtenir des billets, s’adres?er soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

I
f

D’OTTAWA.

le grand assortiment, les mai) 
1er eu ur.ro, et V-s plus bae pi ix en 

fait deVoitures! Voitures!
ïdjiiu, irelarLs, Rideaux.Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots â pain, elc„ etc.,

Faits à oriire, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Corniche», Pôle», IJarnlliire
el JVsubie» «le Ionie

4 1*
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 K«i« SPAH.KH.

SHOOLBRËD et Cio.Nous venons de recevoir un 
assortiment de Ottawa,

TAPIS de BRUXELLES iALFRED MATHIEU, ----- DE------------
Ko. 2180 rue Clarence, Ollaw

24 juillet 1885, TAPISSERIEla
CHEMIN DE FER

Voycz-les avant d’acheter. «HOTEL RIENDEAU CAdDATO.TrTENU SUB LE PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Harris & Campbell, LA
VOIE LA plus COURTE

KNTRK

01T.4WA LTMUNTKEU
El tous les poids à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous Iæs Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Centrai, et les trains du 
Delaware et Hadron, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'fouu et New-

Juin 1885, les trains oir-

rr. ft Montréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

EUE O’CONNOB.
Cet Hôtel offie au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémitses de la 
saison, préparées par des cuisiniers f 
de premier ordre. Repas à toute heure 

(m trouvera constamment à cet établisse
ment de pr 'mitre cia se, d s vins, liqueurs 
et ciga es de cb

FONDE EN 1837
CUPNEAUX A cTmËNT ET A CHAUI 

DE HUIL

ran eau

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire. I.e soussigné attire l’a! ten lion des entre- 

et des autres intéressés sur les

8»-CIMENT DE HULL
adaptation rour les travaux de ma
ie ex posés à subir l’influence de 1 eau. 

gné peut fournir les certifica 
et des entrepreneurs les pins 
La manière ae a’en servir ent 
chaque baril.

preneurs < 
meiites duThomas Leblanc, chemin

TAILLEUR
vi ni d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Fardes fines une spécia-

Le
ingéni 
éminents, 
donnée sur
Bardeaux*de Pin a ven 're a bon man ié

A partir du a» 
cilleront comme su
Partant 

8.00 
4.50 p

d’Ottawa. I A

Les commandes par le télégraphe 
t rement sont remplies promptement. Pr’t de Montréal. Arr. ft

8-4» ».m. I 12.20 pan.
4.30 p.m. | 8.2o p.m.

Tousles convois à passagers se rendent dire 
to me ni à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de touelo8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes les 
îôdiaires qui arrive à Toronto

O. B. WRIGHT, Hull, P Q
litê

VFKAKT D'tlBE RECüES
BEI N Al D SIMARD

RO VCIl ER 10,000 Irai
tiostations intenn 

à 10 heures du i 
Le train partant

matin ae raccorde avec Vexpress 
venant de Boston et New-York viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 
vil Fichbnrg t 

| 4.30 p.m., srri

h.laux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viand*s. el No I marche Ouest de Montréal à 8.45 du 

de nuit 
Snring- 

7.00 p.m., 
-York à 
8.26 du

ROULEAUX DE TAPISSE! IESHtri-x.
M. MM RD remercie ses nombreuses pra

tiques et le pi.blic de Hull de l'i neourage- 
n ent libéral qu’il a r(Çu jusqu’» présent et 
le sollicite de no iv< au

M. SlMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujour» d-- première 
qualité.

Les urdns seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix mode rés. 
I ne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

De tous genres «t de to s 
pi ix.

Aussi, ass i timanl com|>M el vari< de CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 
P.lnlnre», Il «.Ile, H ««lie. I ci rail* nüufs bn aciïh

Les passager» pour le Sud et l’est changent de 
Et V US les artic ies qui d'onlmaire font chars à la gare Bonavonture à Montréal oh leur 
partie d'uu m g.sin ,1e ce genre.

Tous les outrages sont exécutés Cbagageestchéqué pour n’importe quel 
sous la turveilhnce n ême d M Philibert, droit 

Une visile est sollicitée JrtwSSSjLtïïî

it pim ini'» t htâvrsa
Iff* JT 11 1 ffj I Iff ffx il' I réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

â 6.00 
vaut

p.m. et New 
à Montréal à

—Fait#»» l>Nsai ne i» VAE. Il 
Kl A. €’e»l la m< il lettre 
•nacfe «outre !» «Iinte «le» 
cheveux el la Clalxitle 
A «nie clic* O. O. OiOIIK, 
Ph *rmaeâ«>ii. <•••• exSu»*

tiéranPEINTRE.

208 RUE DILHOUSIE LT Al I.
Pi A. Q. PEDEN, 

Agent gén. des 
\ i i : orfit 1884,

passager»

La campagne électorale en Àn^l— 

terre
Le dônèeil municipal de Chibago

Chicago, 7— A une séance orageuse du
conseil municipal hier soir, un règlement Londres. 7—Le Times dit t On fera beau- 
a été passé a l’effet d’accorder a la çpmpa c de capital avec l’émeute à Dtiblin, 
gme de tramway de North Chicago 1 usage quoiqu’il en soit, il a été surabondamment 
du tunnel de Losalle street. Le Daily proUvé que les premiers aggresseurs 
News *' dit que le règlement a été adopte étaient les membres du club des ouvriers 
après avoir été amende de façon a faire conservateurs. Comme nous approchons du 
virtuellement du tunnel un cadeau à M. 12 juillet, il y a assez de preuves du fait 
Yerka. *) que les Irlandais peuvent garder leur sang-

froid pendant qu’ils traversent 
si émotionnante.

Jamais, dans l’histoire de l’Irlande, pas

ing-
Lcs anarchistes de Milwaukee

Milwaukee 2—La condamnation de 
Hirsh, Simon et Palm a frappé de terreur 
les anarchistes de Milwaukee qui ne 
croyaient pas possible que le jury put ren
dre autre chose qu’un verdict «’acquitte
ment, et qui tout au moins pensaient que 
les jurés ne pourraient pas se mettre d’ac
cord. . , ,, ,

Les prisonniers ont reçu la visite de 
leurs familles qui ont manifesté un pro
fond désespoir. Ces trois condamnations 
rapprochées de celles des “ boycottera" de 
New-York auront, on l’espère du moins, 
un effet salutaire sur les exaltés dans les 
cercles ouvriers de l’Ouest,

La chaleur aux Etats-Unis

même durant la campagne de Daniel 
O’Connell et ni pendant les agitations à 
propos du “ Rappel ” il y a eu tant de rai
sons pour nous fairecraindre des désord 
surtout avant le 12 juillet. Il n’y a eu en 
fait d’émeutes rien de sérieux. Tout le 
monde à Londres en est venu à la conclu
sion sur la question du savoir s’il y aura 
un home rule ou non qu’il n’y a plus lieu 
à se méprendre sur les indications qui sont 
décidément défavorables 
Gladstone.

Les chefs du parti irlandais, quoiqu’ils 
ne soient pas complètement découragés, 
sont fâchés à cause des questions inciden
tes qui ont été amenées dans lalutte, ques
tions qui ont causé leur défaite, telles que 
la désertion de John Bright, les reticences 
artificieuses de Joseph Chamberlain et la 
campagne entreprise par Hartiugton avec 
des visées qu’on connaît. Mais tous don 
nent crédit aux hommes qui ont fait la 
lutte avec M. Gladstone. L’éveil a été donné 
à l’opinion ; la rue Fleet, à minuit, était 
remplie de monde comme Broadway a 
cinq heures de l’pprès-midi. Aux bureaux 
du Daily Telcoraph. on avait affiché des 
bulletins à la lumière électrique après la 

tie des théâeres et après que les auber
ges fussent fermés. Des cris 
siasme partainent de la foule à 1 
de chaque victoire.

au projet de

inSnlelep^qûe^Jo^à^^Yot! 

la population se considère comme favorisée 
en songeant à la température Sénégal i 
qui sévît dans plusieurs autres Etats.

Ed effet, le thermomètre qui marquait 
hier à New-York 01 degrés Farenheit, A 3 
heures do l’après-midi, à l’ombre, s’est éle
vé à 90 degrés â Boston, où l’on n’avait pas 
vu de si fortes chaleurs depuis 1883. Aussi 
y a-t-il eu quatre cas d’insolation dans les
rUDans l'Illinois, Mown, le Mlchlpin, le 
Minnesota et le Wisconsin, la température 
a atteint hier 100 degrés A l’ombre et les 
récoltes sont très compromises parla sèche-

Pendant qui 
dimanche à lu 
intense a sou fil

d’entho 
a nouvelie

New-York, 7—Le Tterald publie la dé 
pêche suivante de Londres : M. Labou 
chère dans le Truth de ce matin puhli 
qui suit: Les comtés n’ont p 
parlé : Nous donneront-ils la 
J’en doute.

Les ouvriers de ferme s’occupent peu de 
l’Irlande et on leur dit que sans le bill 
irlandais ilsauraientaujourd’huiune vache 
et trois acres de terre. Le bill des terres 
nous a fait un tort immense.

Toute possibilité deslands-lordsirlandais 
de bénéficier aux dépens des contribuables 

enlevé beaucoup de partisans a Glad- 
one. D’après l'état actuel des choses il 
mhle que le nouveau parlement sera 

p semblable a l'ancien. Les IIImî 
iront pas une majorité décisive,ni 

conservateurs, même avec le support 
des ministres libéraux et radicaux qui 011I 
fait cause commune avec eux. Qu’n^: 
ra-t-il alors ?

Je suppose que Salisbury sera installé et 
supporté par les amis de Hartiugton et les 
députés de Birmingham. Quel sera alors 
le devoir des radicaux 1 D’aider a qui que 

à Gladstone, à maintenir 
ils peuvent facile 

alliance avec 
ies obtiennent In 
de faire adopter 

les radicaux et It 
itter jusqu'à ee qu'l 

ce qui amènera une

atre heures, dans la nuit delans la nuit ae 
vent d’une chaleur 

intense a sou filé avec violence sur la petita 
ville de Pierre (Dakota). A deux heures du 
matin le thermomètre est 
105 degrés Fahrenheit 
rien vu

as encor 
victoire

monté jusqu’à 
l’avait jamaisés Fahrenheit. On 11 

de pareil dans le pays.
Trois centenaires

«New Holland, O., 7—Hier a été fêté le 
iOOe anniversaire de naissance de Mme Ar
nold qui demeure près d’ici. Deux de ses 

1 sont respectivement âgées de cent 
înt douze ans.ans et ce

bePris dans les brouillards aucoup 
ux n’auNew-York 7—Un certain nombre de per. 

sonnes qui étaient allées passer la fête du 
4 juillet, lundi dernier, à Glen Island, ont 
été victimes, à leur retour, d’un désagré 

Les ma- 
M.

52ment moins grave qu înuuycux. l
gnifiques bateaux à vapeur, “ Laura M. 
Starin, Mattcawan et Sam Sloan,’’ partis 
de l’île entre huit et dix heures dà soir, ont 

ute dans un brouillard si épais 
rester plusieurs heures sans 

pouvoir avancer ni reculer.
Les passagers au nombre de près de 2,000 

out d’abord éprouvé une vive inquiétude ; 
mais grâce au sang froid du capitaine et 
des officiers des bateaux, ils n’ont pas 
tardé à se rassurer et à prendre joy 
ment leur parti de ce désagrément tout t 
fait fortuit. Le “ Laura M. Starin et Mat 
teavvan” sont arrivés à leur débarcadère à 
3 heures hier matin et le “ Sam Sloan ” 
une heure plus tard, sans avoir eu le moin
dre accident.

été pris en ro 
au'ils ont dû ce soit, excepte 

le gouvernement ; ce qu 
ment* faire par un 
les Irlandais. Si le 
haute main et eus 
l’acte de coercition,
Irlandais devraient h 
soient suspendus ;
criïé
tlsana
seront bientôt couva 
quement impossible 
légiférer jd l’on exclu

Ayant déclaré que les Irlandais av, 
droit de résister à la coercition, nous 
vons les seconder s’ils résistent à ce 
de loi. Le temps est arrivé d ôter les

QU
e stricte

IN

est probable que les tories et leurs par 
is diront : “ Bon débarras.” mais ils 

meus qu'il sera prnti 
pour la chambre de 

t un tiers de ses mem-Mort d'an poète lauréat
Augusta, Géorgie 7—Paul H. Haync, 

le poète lauréat du Sud est décédé ce soir, 
à Galveston. projet

Londres, 7—La prédiction de lord Ran 
dolphe Churchill que les conservateurs ga
gneraient ci nouante sièges est en voie de 
se réaliser. Ils en ont déjà gagné trente 
cinq tandis que M. Gladstone n’en a 
que quinze. Dans lu dernière Chain

nptait 251 conservateurs, les élection 11e 
it faites que pour une moitié et déjà on 

en compte 211 d'élus.
La défaite de M. Gaschen jointe nu suc 

cés d'autre part de M. Morley avait 
le courage des libéraux, mais la 
d’hier les a complètement abattus. 
Dulwick le candidat liberal qui avait 1 
aux dernières élections mille voix di 
rite, s’est fait battre cette fois par deux 
mille voix. Le Dr Foster, le nouveau pré 
sident de la fédération libérale s’est f.-« » - 
battre par un conservateur.

Londres, 7—A 1 heure 
tion respective des difi'é 
comme suit :
Nombre total de sièges.
Nombre d'élections faites

hre d’élections à faire...............
Conservateurs élus...............................
Libéraux partisans de Gladstone.. 
Libéraux partisans do Chamberlain 
l’arnellites..
Majorité cons 
Majorité coin 

et libéraux 
nellites et 
tone réunis

Un incendie
Spencer, Wis. 7—Le bourg de Ronjeo a 

été détruit par un incendie cette après 
Une scierie et cinq millions de pieds 

de bois ont été détruits. Les forêts sont 
en fe u dans le voisinage.

Une tempête de grêle
nton, Pen. 7—Une tempête de grêle 
iolence extraordinaire a éclaté en 

à six heures ce soir. Les dom

ldi.
gagne 
bre on

Scra
d’une v__
cette région 
mages causés à la récolte sont immenses

nm 11 ne 
journée

obtenu
EUROPE

L'exposition coloniale
Londres, 7—La chambre de commerce a 

donné un banquet hier soir aux délégués 
des chambres de commerce coloniales C'est 
le marquis de Lome qui a présenté le toast 

“ colonies nos meilleurs chalands en 
temps de paix et nos plus surs amis et al
liés en temps de guerre.” C’est sir Alexan 

qui a répondu au nom du Canada,

L'Angleterre et l’Italie
Paris, 7—On écrit de Rome qu'un nou

veau refroidissement plus sensible que les 
précédents vient de se produire dans les 
relations entre l’Italie et l’Angleterre.

Le ministre des affaires étrangères, M. de 
Robiland, avait affronté l’impopularité 
dans son pays, en «’associant à la politique 
anglaise contre la Grèce, à l’effet de s’assu
rer un concours plus actif de la diplomatie 
britannique surfe terrain colonial. Une oc
casion de bénifleier de ce concours s’était 
offerte au lendemain dn massacre, dans 
l’Afrique orientale, de l’expédition Porro. 
L’Angleterre n'avait qu’à donner l’autori
sation de faire débarquer à Zeilali l’expédi
tion italienne chargée de châtier l’émir du 
Ilarrar. Elle a, au contraire, répondu par 
un refus très formel aux ouvertures du 
cabinet italien, qui s’est abstenu par consé
quent de formuler une demande catégori
que. C'est â cause de cet insuccès prélimi
naire que M..de Robiland a dû 
la chambre que, pour le 
avait pas lieu de songer à 
du Ilarrar.

ce matin In 
rents partis

l":si
et ail

dcrGalt

ervatrice absolue...............
; binée des conservateurs 
mécontents sur les par 
les partisans de Glads

Londres,?—M. Thomas Sexton qui avait 
déjà été battu à Belfast par une quaran
taine de voix de majorité vient de rem pur 
ter cette division par 153 voix de majorité. 
C’est la plus grande victoire parncllistc 
remportée jusqu’à

68

ce jour.
—Les conservateurs remportent de 

grands succès dans les divisions rurales.
—A 3 heures on comptait 231 conserva 

teurs d’élus, 47 unionistes. 115 libéraux et 
65 parnellistes.

Londres, 7—Les divisions rurales, le 
dernier espoir de M. Gladstone, se pronon
cent en faveur des unionistes, L'Ec 
reste fidèle au vieux chef cependant.

—A six heures on 
teurs, 47 unionistes, 
ncllistes.

déclarer a 
moment, il n’y 
une occupation

comptait 240 conserva- 
119 libéraux et 55 par-Le choléra

Rome, 7—Voici les rappo 
choléra : Brindisi, 11 nou 
décès ; Francavalla et Fontana, 82 cas et 
35 décès ; Latrano, 68 cas et 20 décès ; on 
rapporte qu’il y a un cas à Venise.

Le Populo Romano affirme que les chlf 
fres officiels sont moine élevés que les véri 
tables chiffres.

rts d'hier sur le 
veaux cas et 7 Londres, 7—Une réunion du cabinet est 

convoquée pour mardi ; on y prendra une 
détermination basée sur le résultat des 
élections générales.

Le cardinal O albert
Paris, 7—Son Eminence le cardinal Gul- 

bert, archevêque de Paris, est gravement 
malade.La revue du 14 juillet à Paris

Paris, 7—On prend en ce moment, au 
ministère de la guerre, les dernières dis
positions pour la revue du 14 juillet. Les 
troupes du gouvernement de Paris assiste
ront à cette revue, ainsi ouc le personnel 
des écoles de Versailles et aè Rambouillet. 
Les bataillons, escadrons et batteries qui 
ont pris part à la campagne du Tonquin 
enverront des détachements oui seront 
réunis bous le commandement au général 
Négrier et qui défileront en tête de l'ar
mée. Les décorations et médailles mili
taires conférées à l’occasion de la fête na
tionale seront distribuées sur le terrain 

le ministre lui-même.

L’université de Bruxelles
Bruxelles 7—La grande salle et toute 

l’ailo droite de l’uuiversité de Bruxelles 
ont été détruites aujourd’hui par un incen
die. Une partie de la bibliothèque a pu 
être sauvée.

Les dommages causés par l’incendie 
s’élèvent à $200,000.

Trouble* dans le* Balkans
Londres 7—11 parait que lo deux du cou

rant un corps de musulmaus A banal* a 
attaqué et pillé plusieurs villages monté 
négrina. Subséquemment les monténé 
grins ont repris l’offensive et ont chassé 
les Abanats après leur avoir tué beaucoup 
de monde.

—La Porte a enjoint au commandant des 
troupes turques sur la frontière d’éviter 
tout conflit,

Constantinople, 7—Par suite des com
plications en Bulgarie la Porte a cessé de 
débander scs troupes.

Londres, 8 —Les dépêches spéciales pei-
lent la situation dans l’Est sous les plus 

ombres couleurs. On éprouve une grande 
anxiété du fait que la Russie masse des 
troupes

Les journaux russes pressent le czard’in 
tervenlr dans les affaires de la Bulgrrie à 
moins que le prince Alexandre ne soit dé
posé par ses sujet*.

par
Le port de Batoum

Londres 7—Le gouvernement anglais va 
se contenter de se joindre aux autres puis
sances pour protester par une note diplo
matique contraria fermeture du port de 
Batoum au commerce libre par la Russie.

Le choléra
Rome 7—On a signalé 189 nouveaux cas 

de choléra à Brindisi aujourd’hui et 71

soiL*e produit* français
Paris, 7—Le syndicat des chambre* du 

commerce a résolu d’adopter une marque 
de commerce nationale pour empêcher que 
les produits français ne soient contrefaite 
à l’étranger.

dans la

t FE
33

LA FII

Diniz se ] 
—Il me f 

et aidez-mo 
te ; si j’atte 
difficulté.. 
parler à Mc 
absence, to 

rtc..

I

pas]3 e
une heure

;quitté ma 
n'ayez ni ci

—Défïam 
fiance ! de 
chrétien ! v 
elle me doi 
gage ; cette 
dégager dai

—Allons 
seuls objeti 
cette collée 
réduit k m<

11 tira ui 
le, et pria 
qui lui étai

Elle le fi 
eut dit que 
fensait ses 
l'observait 
bienveillan 
régler avec

pfeuve écri 
de conclure

—Il «'as:

I

A

que je paie 
le prix de <

11 66 leVI
—J’ai à 

monta im Ksois avec 
qui a rap|x 
veuille que 
lus trois mi 
votre père 

Miriam ] 
tiroir renqi 
passa à M i 
d’euvelopp 
se le irait 1 
en faisant 1 
côté.

mais si viti 
que vous ri 
réglé le pri 
de mon pèi 
je lui laissi 
fuser crédil 
dans ce ma 
sont pour 1 
suis la fille 
d’une voix 
d'esprit ni 
noucer des 
ment émut 
che sans d< 
questionne 
mander es! 
peut-être, 
pauvre fill» 
gnard et le 
à moi, qua 
je paierai 1 
me la reml 
à onze heu 
seule, et vi 
avez infcéré 

—J’acce

encore de 1 
Elle moi 

d’attacher

Miguel > 
Les deu: 

tique du jt 
trémité de 

Diniz le

belle Mari; 
—C’est <

1

f
i

:

1

«te
Phinée r 
—Fille c 

est bonne 
double de 1 
Portugaise 
trouver de 
entré chez 
Je ne pour 
gracieux, t 
marchande

“ Si au 1 
ma fille,” e 

Tiens, le 
ouvre la ca 
comme il b 
bon or, de 
meilleure 1 
comme cell 

—Moi ai 
voix insou» 
le peignait 
d’acheter s

tort. Je n’i

poignard el 
mante. Ve 
chir, sans

pas de ma 
point m’ir 
réalité soi: 
d’hui je ré 
vous vous 
déclaré poi 
de ces obje 

—C’est 
de l’adresi 
c’est fait. « 
pas. C’est 1 
si pâle..

Il l’attii 
son front.

—Oh ! 1 
suffire I

rose de si 
eaux blanc 

La jeune 
rouge et : 
tion dont < 

Durant I 
le lendemi

X
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Nouvelles de Québec
Québec 7—La souscription des citoyens 

des quartiers Saint-Jean et Montcalm,pour 
offrir un témoignage de vénération à Son 
Eminence le cardinal Taschereau, s’élève à 
$1090.29.

—La chaleur a été encore accablante hier, 
malgré une assez bonne brise de vent.ez bonne brise de vent. 
Dans la soirée, il s’est fait un calme plat et 
la chaleur était difficile à supporter.
10 heures, : l’horizon s’est couvert de

une ass

Vers
horizon s'est couvert de gros 

étant de grands éclairs et à 11 
rage très . violent a éclaté 
La pluie est tomlx^e 
dancoaccom

nuages proj»
heures,'un orage très . violent a éclate sur 
notre ville. La pluie est tombée avec une 
grande abondance-accompagnée d’immen
ses éclairs et"- deîpros coups de tonnerre. 
Cet orage àtduré une demi heure et a été 
suivi d’uriemeuxième non moins violente 
enfîè "îginttit et^une heure. Ces orages 
n’ont pàs*9chsiblcment‘diminué l’intensité 
de.la chafeur. La pluie était crandement 
désirée à là . campagne qui commençait à 
souffrir de la sécheresse.tflTI

I

—Les pèlerins affluent en nombre consi
dérable, de ce tenïps-cl, au sanctuaire de 
Sain te-Anne de Beaupré. Il en vient de 
tontfcsSlçsApart ies,, du spays et même des 
Etats-l^hiertanbiekt7illimitee la confiance 
générale!en là’fgraride thaumaturge qui 
opèrevçhaque' année quelques guérisons mi
raculeuses.

—Lundi^soir, uno,;'âélégatî 
présenter les hommages.,du tcercle de La 
S&lld'&u Frère Engène^AtieV supérieur à 

casion de son heureux retour

on est allée

Québec, a l’oc 
d’Europe. ^
" —On a enfin commencé à réparer et élar 
gir la Grande A liée.*» L’entreprise est si 
considérable qu’il, faudra naturellement 
plusieurs anné<}8 pour la'terminer. Mais ce 
n’est plus maintenant qu’une question de 
tempsÂ’ Ou ne prendra pour le momcntque 
la moitié de la lisièré.dè#terrain de 20 à 25 
pieds de largeur dont le' gouvernement fé 
durai a fait don à la corporation, en fac 
des riîsidcnccs du-.côté:sud,de la rue, 
l’autre moitié, en dcdans’du “trottoir, 
garnie de gazon et d’arbres,.

et

—Le camp de Lévis est formé par lo 61c 
d’infanterie, de Mo'ntmagny, lieutenant 
colonel Landry, du 88e d’infanterie de Ka 
mouraska, lieutenant colonel Fraser, du 
92e de Charlevoix, lieutenant colonel L. C. 
Gcnest. Il y a aussi une batterie co 
d’une trentaine d’hommes 
campagne. Il 
hommes. «•

Voici la liste desprincipaux officiers d’in 
fanterie^: „
Ole—Le lieutenant colonel Landry ; le ma 

jor Ltemieux îiiles capitaines Fournier, 
Talbot (Horace,) Desjardins, Talbot (Char
les), Giasson, Scott ; Payeur Lépine ; adju
dant Bélanger ; quartier-maître Laberge ; 
chirurgien Bélanger.

88e—Le lieutenant-col

m posée 
avec 4 canons de 
ffcctif do 7 à 800y a une e

colonel Fraser ; les 
majors Tremblay et Têtu ; les capitaines 
Potvin ; Bouchard ; Le bel ; Têtu ; Langlais 
Cimon ; payeur Alexis Dessaint ; adjudant 
G. E. Taché ; quartier-maître Cimon ; chi 
rurgien Blagdon.

92c—Lieutenant-colonel Gcnest; les capi
taines Fortin, Turgeon, Gcnest, Mercier ; 
payeur Létourneau ; adjudant Chabot ; 
quartier maître Chabot (F. X.) : chirurgien 
Couture.

La tragédie de Clarence Creek
L’Orignal 7—Félix Doré qui a été arrê

té tomme complice de Mme Matte dans la 
tragédie de Clarence a été remis en liber
té, vu que rien n’a pu être prouvé contre

Le premier train de Vancouver
Winnipeg 7—Le*premier train direct de 

Vancouver est attendu ici à 6.15 lira p.m.,
vendredi.

Leeréolamations dn Nord-Ouest
mmissionWinnipeg, 7 —La co 

du faire le relevé dos dommages ca 
la dernière insurrection a terminé 
vaux pour ce qui concerne les réclamations 
formulées" par différents marchands do 
Winnipeg.

M. Ouimet l’un des* commissaires est 
parti pour l’Est hier^soir. ; La commission 
se réunira devndujgeàu à Ott 
d’août, pour'préparer t- son rapport.
M. Muma, quViait'âiissi partie de la com- 
missldn'des chemins t deafer, restera ici 
encbre"une semaine pour entendre certai-

cliargéo 
usés parpar

tra-

tawa au m

nés causes.
La qne*t|pn des pêcheries

Halifax,v7r^Uine,lettre de Canso annon
ce que le maître /du havre de ce port 
fournit lni-même de l’appât aux bateaux 
de p&he américains. 4 Si c ésfc vrai on s’ex
plique faciletnent^Eommérit 4L* se fait que 
pas un bateau dépêché américain n’a été 
saisi en cette locauté.^,

,ÿ Accident fatal
Omkmbk, Ontconvoi spécial de 

fret composé de 25^chars est venu1 en^co' 
sion avec unç vaefie près d’ici ; la locomo
tive et 8 chars'ont,'déraillé et M. Powell 
qui était sur la locomotive a.étéUuéî" Da
niel Bird, le » chauffeur a étéitcllement 
blessé qu’il ne peut survivre";, le mécani
cien G. Fredericks, n’a reçu aucune bles-

111-

ETATS-UNIS

Le commerce de fer
New-York, 7—Une dépêche do Pittsburg 

au “ Journal of Commerce ” dit : Le régle
ment des difficultés ouvrières a été suivi 
d’un progrès général, bien que modéré, 
dans la demande des matériaux de cons
truction, dtq/er et de l’acier. Les demnn- 
dep.des rails-d’acier se sont élevées cette 
semaine A 20.000 tonnes et descentes ont 
eu lieu 4.$36.50. Les usines Bessamer sont 

tivea. le fer est rare et les prix vont haus- 
serfirobablemen t.

Il y a amélioration dans l’état général du 
commerce. On demande tous les jours des 
articles qui n’étaient presque plus sur le 
marché. On ne slattend pas à d’autres dif
ficultés ouvrières d’ici à 12 mois dans le 
commerce de fer. Les autres industries 
offrent aussi des signes d’amélioration et 
les producteurs do coke sont favorables à 
une hausse des prix après le 18 juillet,

En députation
Fall River, 7 — Les Canadiens de 

River se proposent d’envoyer une dé
légation auprès de Son Eminence le Cardi
nal Taschereau, peur le 20 juillet, alors que 
le chapeau de cardinal lui sera remis,

La flotte américaine

Fall
t •

New.York, J—On mande de 
H»n ope les principaux membres du parti 
démocrate a la chambre des représentante 
ont décidé d’allouer une somme de trois 
millions dejdollars pour l’augmentation de 
la flotte américaine, lorsque le projet de loi 
relatif aux'constructions navales scra sou
mis à la ch am me.

I,e projet de loi comporte la construct! 
de deux cuirassés à double coque jaugea 
environ 6,000 tonneaux ; de trois croiscu

Wash in

protégés à double coque de 3,600 à 5,000 
tonneaux ; de quatre torpilleurs de pre
mier* classe et d’on croiseur-torpilleur. 
Evidemment, ies trois millions de dollars 
qu’on est convenu de voter ne suffiront pas 
pour terminer la construction de ces dix 
navires, mais ils permettront de la com- 

>t de la conduire jusqu’à un certain 
ancement.

«lenrer et 
legré d’a «•

I

y n

to*6..-
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L ieee Ottawa.... 48
PARFUMERIE DU MONDE ÈLÉQANT

DELETTREZ
84, 66, Rue Richer, 64, 66

•rr. à Montréal.. 

Arr. à Québec....

18

2 20 630 ™6

CREATION PARIS NOUVELLEp.Hn, p.m.
10 10 00 ...

Y'lS 6
RIVALELaisse Québec....

V ocpjSet a V

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23 n™’r> m 16
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pom Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SUAVITÉ
concentration

CRÈME 0SMHEDIA
SA. VOIT, EXTRAIT 
EAU do TOILETTE 

POUDRE DE RIZ
COBMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VIN AI ORE

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
\rr. à Prescott..... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 » a.m.
Arr à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneciion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-Ycrk.

La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
BBS flDÈLES pLIENTB

DÉPÔTS DAMS TOOT* LUS PMIMC1PALM PBAMMAC1M,

La nouvelle ligue entre Ottawa, Torontc 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 :
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pin 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pu.
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 an
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu :
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 an.

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur le: 

trains du soif.
Connections à 8m th’s Palis pom 

rockville et le chemin de fer du Gram1 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Uticn 
ind Black hiver et 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et ncud-ouesl.

Pour les billets, ie prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table 
répart des trains pour le haut de l’Otta 
et toutes les autres stations locales et au- 
Iret informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 'Wê 
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
PA*™t de Bille. T ALEXANDER.

® w whvtw ®*—On P60* aussi obtenir l’article vé-
W. VVllïlE niable ches v LAPORTE, rue Rideau ;

hunnleoilatil 8<i.ér. OOODALL A FILS, rue Wellington 
I et DALGLISH A FRKRK, rue Queen,Sueel.

h f9 jjX i i
■— ----- '-"Si; ■

■

Poudrei de Condition d’Alexander
ItOBI.K# POUK le* BOtiNONI

ses nombreuses coi KT AUTHKS

KBIIKCINES CELEBRE!
POUR LIS

OHevaux
a*»8nt a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues ÜalhJuste et Saint-Patrick
A VIS-—Les médecines cl-dessus, céiè 

aV lires dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

VANHORNB, 
vlce-P*A«idenl

nPOSTTIOI de PARIS 1871
Hors commua

Cierlsoi
de 1-
Par la POtnma du

ASTHME
D- C14ry

Dépositaires à Québec : DrEd. üDilll; • 'j*.

T.ESTIÜRANT
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

sur Lunch à Midi, 5 billets pour *1 00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886 G m

ÎHEMIH DE FER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du Bt-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants charo-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au 
toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font Je service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

Terre-

port d’Halifax 
désirables pour

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., !3 Nov. I

Ciieml" de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRI

Ottawa, Quebec
ET MONTRES!,.

S-$1 11fABLSAO nsa HBS
Mg

Préservatif Infaillible
■■

COKER, LIS PIQORia DR

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, oll'ie du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGQUINSi
<’n Missionnaire.

MARINCOUINIFUGE)
Demandex-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa

TiV Tremblay
Agent général

Pour les Incendiés • i
>»

Aux Inventeurs 25 et* la 
HOUTEIL1Æ

J. Coursolle & Cîe. ; Ameublement dit Chambre a CoucherSolliciteurs île Brevets tf Invents ■* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux ttn* 
Uuîh. ui Angleterre et eu France.

AVEC

DESSUS EK MARBRE
J. COUKSOLLE & Cie.,

CHAMBRA VlCtOrU, 
Vis-s-v* s bureau des Brevets,

OTTAWA, Omt
H I .—Boite fV

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

3XÆBTTB1 J II»
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXAVIS AUX ENTREPRENEURS

JOSEPH BOYJDENBureau, jusqu'à Mer- 
edi le 21ème jour du mois courant, 

des toumi siona caclieiécs et adressé s au 
souesig é, avec la s iscription, “Soumission 
pour Bureau de poste, ele , Hull, !’• Q ,” 

u> à faire pour la coostruc- 
eœentd un

QN RECEVRA à ce

pour les travai 
tiou et l’achèv

BUREAU DE rOSTE E.C ,

HDIX. P. G.
On po ren

Ministère des '1 ravaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j ur du u.ois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter per
sonnellement le t'-rrai -i et s’assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les di s 
plans et devis, avant d’euvoyet leur sou
mise.on.

Les soumissionnaires sont de plu 
qu’aucune soumission ne icra ] rise en con
sidération, si elle n’est fa:te sur les formules 
imprimées fourni s, et signées de leurs 
près signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de VHonorable Ministre des Tra 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 

du ii on ant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le toumissionnaire 
refuse de rigner le contrat sur demavde -ie 
ce faire ou s’il ne le remplit pas i tf gra’e- 
ment. Si la soumission n’est p.-s acceptée 
le i hèque sera remis.

Le Ministère ne s’e 
la plus basse ni

voir les riant» et les devis au

s avertis

'.gagi pas d’accepter 
) des soumissions.

A. GOiii.IL, 
Secrétaire.

aucune des 
Par ordre

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 juillet 1886.

VÉRITABLE

ÉLIXIRouDGUILLI
Tonique Antl-6lalreux et Anti-Bilieux 

Préparé par PAUL GAGE, Ph“de l™Classe, Docteur en Médecine
de la Faculté dl Taris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PAJRIS, Q, H-xxe de Q-ren.«lle-S t-Q«i»nr>r>, g, PARTS 
L'ÉLIXIR do O XJILL1É est un des remèdes les plus économiques. 

Gomme purgatif et comme dépuratif, il est d’une efficacité Incontes
table contre les Maladie* du l'oie et do VENtosnae, les MAiaemtion»\ 
difficile*, les Elbvrem épidémiqneg. les Affection* Uoutteume* 
et Rhumatigtnaleg, les Malatlfeg deg Eemtneg, des JEn/tont» 
et dans toutes les Maladie» Congestiveg.
Se diHer des Contrefaçons. Exiger II TérlUble ilJXIR de ODlLLlt, portant la Slgnaton PAUL 8A6E 

et la Brochnre : Traité de l’Origine de» Glaire», dont chaîne bouteille doit lire iceemoegnie. 
DépOS à Québec i D’ Ed. MORIN * G", Pharmacien-Chimiste, 814. rue Saiat-Jeea 

BT DAN» I.KS PRINCIPALES PHARMACIEN DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU Dr 6UILLIÊ]

" enent, eoue un petit volume, toute# les propriétés 
tout-pur yatives et dépura tivea de oet Elixir e

I»e Veritable ONGUENT CANET-GI
est un remède souverain pour Ia guérison de toutes les Plates, i 

FunmrlM, Anthrax, B les sur am de toute espèce 
Ce Topique excellent a une ellicacilé incomparatde pour Is guéri 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès <y Gangrène 
BXIOIB HITRCUAQUR UOVI.HAU LA NIONATVMS CI-CONTHB 

Dépftt général s PARIS, 4. r. du Orfivrm» et lait toutes les bonnes Phartnaeiee.

ïLes Pilules déVallet «Kft ù
chaque pilule blanche.

LeéPilulesdeVall©tr^rMA,?l^ : i
risées par arrêté ministériel. ] ‘

Lé.PüuleSdéVallet^VegTÆlfÆ i !
couleurs, les portes blanches. < > 
donnent aux joues la teinte ver- < • 
meillo perdue par la croissance ‘ ’ 
rapide, la maladie, les excès. \ [ 

. "Di 1 ■■ 1 asm . TTss 11 aL eont très contrefaites. Refuser tout ' 
Les Jm JLJL LLIwm de V U flacon ne portant pas la signature , »

du Docteur Vallet. « j

PARIS-!9, RUE JACOB, 19 - PARIS I

Les Pilules d» Vallet

»

«

EAU ET FED. !
Hummus

sembla qu'il y avait du soleil dans la rue 
sombre, et qn’elle entendait des chansons 

Peut-être n’écoutait-elle que 
aïf, tendre, refoulé,

f FEUILLETONI l d’oiseaux.
mtages son cœur.. ce cœur n 

craintif, qui, tout à coup, se prenait à 
battre des ailes.

Elle descendit vite dans la boutique de 
Phinée, la rangea avec un goût inaccoutu
mé, car d’ordinaire elle ne s’inquiétait 
nullement de savoir si les pierres, les bi
joux et les morceaux d’orfèvrerie se trou
vaient dans leur jour. Phinée, surpris 
d’abord, se réjouit ensuite, et quand il se 
disposa à quitter sa maison, il dit avec un 
sourire :

—Ce n'est pas pour rien que tu as du 
d’Israëlite dans les veines ! tu an

33

LA FILLE DU VICE-ROI
S

XIV

ES. Diniz so pencha vers Miriam.
—11 me faut ces bijoux, comprenez- moi 

et aidez-moi.. Il me les faut tout de sui
te ; si j’attends votre père il soulèvera une 
difficulté. . que sait s’il ne vient pas d’en 
parler à Mezenes ? C’est pendant son 
absence, tout de suite q’uil faut que je les 
emporte.. Bien décidé à ne rien acheter, 
je n’ai pas pris un ducat sur moi ; avant 
une heure je serai revenu, et j’aurai ac
quitté ma dette. Ah ! je vous en supplie, 
n’ayez ni crainte ni défiance..

—Défiance ! répéta la jeune fille, dé
fiance ! de moi à vous ? De la juive au 
chrétien ! vous me donnez votre parole, 
elle me doit suffire.. tenez, j’y joins un 
gage ; cette fleur rouge que vous viendrez 
dégager dans une heure..

—Allons fit Miguel, tu prends les deux 
seuls objets vraiment originaux de toute 
cette collection de merveilles, et me voilà 
réduit à me contenter de vulgaires dia-

11 tira une poignée d’or de son escarcel
le, et pria Miriam de compter la somme 
qui lui était due.

Elle le fit avec une sorte de dédain. On 
out dit que le commerce lui répugnait et of
fensait ses délicatesses natives. Diniz, qui 
l’observait avec une attention mêlée de 
bienveillance, lui dit quand elle eut fini de 
régler avec Miguel :

—Je vous en prie, remottez-moi une 
preuve écrite de la vente que vous venez 
de conclure.

—11 s’agit d’une affaire grave ?
—Si grave, répondit le jeune homme, 

que je paierais de dix années de ma vie 
le prix de ces bijoux.

11 se leva.
—J’ai à vous demander des renseigne

ments importants, mais quelque lié que je 
Miguel je ne traiterai rien de ce

A,

I %
;

viendras à aimer le commerce, et si tu 
suis mes leçons, tu seras un jour plus habi
le que moi..

Miriam ne répondit pas.
Enfin ! elle se trouvait seule. De nou

veau elle passa l’inspection du logis, plaça 
une gerbe de fleurs dans un vase, consul
ta le sablier placé sur le comptoir, et 
attendit avec impatience la visite de Di-

f
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MARCHANDISES DE FANTAISIEACHIQU ?.
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente àportée de lonles les 

eut pas es n mt lacer 
i 4 grandes b. uleilles

i

11 y avait depuis la veille un intérêt 
dans sa vie. Elle se trouvait mêlée à un 
mystère. Pour trouver ce mot d’une chose 
si grave qu’elle semblait une question de 
vie et de mort on avait besoin d’e.le. Et 
qui ? Diniz Sam pay o ! Ce n’e'tait point la 
première fois qu’elle le voyait quand il 
entra la veille dans la triste maison do 
Phinée.

Elle l’avait rencontré souvent soit dans 
les rues de Goa, soit aux abords du palais 
du vice-roi.

Seule peut-être de tous les fi d algos qui 
la trouvaient belle, il ne l’avait jamais 
offensée par un regard insolent. Elle 
avait pris l’habitude de songer à lui ; et 
quand son aïeul lui répétait que pour la 
voir échapper au me'pris dont souffraient 
tous ceux de sa race, il sacrifierait une parti 
de sa fortune afin de lui donner un Portu
gais pour époux, malgré elle, son souvenir 
évoquait Diniz.

Elle n’espérait rien ; mais il suffisait 
souvent pour lui rendre un peu de coura
ge de rencontrer ce regard loyal, du com- 
templer cette belle tête que l'on eût dite 
à l'avance frappée d'un signe do malheur.

Elle allait le revoir, lui rendre service, 
l’aider peut-être dans sa tâche. Miriam 
avait tort de désespérer ; le Dieu d’Israël 
la protégeait encore.

—Le Dieu d’Israël ! murmura-t-elle. 
Non ! non ! je n'ose plus, je ne veux plus 
l’invoquer puisqu’il nous sépare.

Enfin elle aperçut Diniz. 11 marchait 
rapidement, et passa le seuil de la porto 
avec empressement.

—J’avais hâte de vous voire, lui dit-il, 
moins croyez-le, pour m’acquitter d’une 
misérable dette d’argent, qu’afin de vous 
remercier. Peut-être saurez-vous plus tard 
quel service vous venez de me rendre. . 
Jetez ces trois mille cruzados dans le 
coffre-fort de votre père et promettez-moi 
de m'aider encore, de m’aider toujours.

—Toujours, et quoi qu’il faille trouver 
pour cela.

—J’espère ne vous faire courir aucun 
danger.

—Xle suis brave ! fit Miriam en levant 
la tête.

—Pauvre enfant ! murmura Diniz
—Vous me plaignez ?
—Profondément.
—Pourquoi ? detnanda-elle en fixant ses 

beaux yeux humides sur Dinix.
—Pourquoi ? Parce que vous somblez 

triste de vivre 1

Grand Sacrifice !
nnt aucun minéral, 
lublon, | ifsen it, rhu-

------AUSSI------

LUNETTESin dang.-r

■y-î intestins, et sont un
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De . rem 1ère quai té à grande ré
duction chez

m, les “ Amers In.li- !

L. N. ÜOUION,'BAITS 100 RUE PRINCIPALE, HULL.

REDUCTION TARTES PROFESSIOXiNKLI.ES
hies grant eur

or T A WAINET
pur liez. Val In et Adam

AVOCATS ET NOTAI: ES PÜ^JJCS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
1’Hotel Bussell.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera au»si des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

sois avec
qui a rapport à ceci devant lui. Dieu 
veuille que je sois revenu vous apporter 
les trois mille cruzados avant le retour de 
votre père !

Miriam prit à la table du comptoir un 
tiroir rempli de perles nom montées et les 
passa à Miguel, tandis que, sous prétexte 
d’envelopper la chaine et le poignard, elle 
se te irait dans un angle de la boutique, 
en faisant signe à Diniz de la suivre de ce 
côté.

—Je ne sais où vous habitez,lui dit-elle, 
mais si vite que vous alliez chez vous et 
que vous reveniez ici, vous n’anrez point 
réglé le prix de ces bijoux avant l’arrivée 
de mon père. S’il s’agissait d’un marché, 
je lui laisserais le soin d’accorder ou de re
fuser crédit.. Les instants que je passe 
dans ce magasin en attendant la clientèle 
sont pour moi un véritable supplice. . .le 
suis la fille d’un Israélite, ajouta Miriam 
d’une voix humble, mais je suis Juive ni 
d’esprit ni de cœur.. Vous venez de pro
noncer des paroles qui m’ont profondé
ment émue.. La vente de ces bijoux ca
che sans doute un mystère ; je ne voue 
questionne pas.. Ce que j’ai à vous de
mander est une preuve d'estime, d’amitié 
peut-être .. On peut en avoir pour une 
pauvre fille qui souffre.. Emportez le poi
gnard et le collier ; je possède à moi, bien 
à moi, quatre milles cruzados, sur lesquels 
je paierai votre acquisition. .Demain vous 
me la rembourserez ; en venant ici de dix 
à onze heures du matin, vous me trouverez 
seule, et voua me demanderez ce que vous 
avez intérêt à savoir.

—J’accepte et je vous remercie.
—Le remerciaient est de trop ; je fais 

encore de l’usure.
Elle montra la fleur rouge qu’elle venait 

d’attacher à sa robe de brocart ramagé.
—A demain donc ! fit Diniz.
Miguel venait de choisir trois perles.
Les deux jeunes gens quittaient la bou

tique du juif, quand Phinée apparut à l’ex
trémité de la ruelle.

Diniz le désigna à son ami.
—Ce vieux mécréant est l’aïeul de la 

belle Mariam, dit-il.
—C’est dommage ! fit Miguel,il me la

MEZ vis-à-vis

<& J. A. VALIN,

Delorme
et 5£9 Rue Susrex

i

i
Dr vwlfreil Savaréi

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

% rue Rideau.
tawa.
n garantie. L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—lincuignure des rues Rideau. -1 

Husser, Block d’Kglesou, Ottawa, Out 
Btir ARGENT A PRETER

Ms, Etc
i

Dr J Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

TA WA. Elève du Collège Dentaire de Pli ladel- 
p-hio, licencie pour la Province d» Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col- 
• lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau tt Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

ii assortiment, les meii 
1-9 plus bas prix en f
iris, Rideanx. !>
►les, <Jarnilnr«'- 
ie toute

—Oui, vous avez raison, triste d 
excepté depuis hier où j’ai conq»; 
pouvais être utile quelqu’un.

—Je suis presque pris de remords ce
pendant, Miriam ; la tâche à laquelle je 

est difficile. Je paierai peut-être

Dr L. Coylcitx Prévoit
132, Rue Daly, OH a va.

HEURES DE BUREAU* 6. à 10 a. m.
1. à 3 p. m- 
6. à 8 p m.

je
Ma

APIS O’OÏTIW*
NPAMIKH.

îtED et Cnv
me voue
do ma vie la tentative que je hasarde.. 
Je combats pour le droit et pour la-justi
ce ■ mais quelle ne serait pas ma douleur 
si je vous entraînais avec moi..

—Eh ! qu’importe 1 s’écria Miriam. 
N’est-ce pas trop d’honneur pour la petite 
fille de Phinée le Juif, d’entrer dans le 
même complot que Diniz Sampayo. Quand 
on a peine à vivre,on reste toujour» coura
geux pour mourir.. Parlez sans crainte, 
sans remords ; j’entre avec vous dans la 
voie que vous allez suivre, sans m’inquié
ter de ce qui m’attend.

—Etiez vous là Miriam, quai ’ votre 
père acheta la chaîne émaillée et le |>oi- 
gnard enrichi de diamants ?

—Oui, senhor, j’étais là.
—Qui les lui a remis ?
—Un Indien.

Macdongrtll, Miudoiig.ill & Be court,
AVOCATS, PROCURI URS 

Ontario et Québec.
“Scottish Onthrio Chambers ” coin de» 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maododoall, O. R.

Frank M. Maci “
___________N. A. Bsloodbt,

Dr C, O. Néhc 1alionne
DENTISTE 

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgien et 
ntiste, tient son bureau su No 161 rue 

Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxide dont il fait une spécialité.

fi à

°L. LL.' M

DE FER
/

raw
au No 258,

gâte.LA
Phinée rentrait chez lui radieux.
—Fille de mon cœur ! dit-il, la matinée 

est bonne ! J’ai vendu les émeraudes le 
double de leur valeur à cette coquette 
Portugaise, puis comme je savais ou en 
trouver de plus admirables encore, je suis 
entré chez le vice-roi pour les lui offrir.. 
Je no pourrais affirmer que son abord a été 
gracieux, mais il a acheté les parures sans 
marchander.

“ Si au moins elles pouvaient plaire à 
ma fille,” a-t-il murmuré.

Tiens, les deux sacoches sont pleines ; 
ouvre la caisse que j’y jette cet or 
comme il brille, Mariam, c’est do bel et 
bon or, de l’or vierge ! sonnant comme la 
meilleure musique ! Et ! la vue de l’or, 
comme cela égaie,et comme cela réchauffe !

—Moi aussi, père, ajouta Miriam d’une 
voix insouciante, j’ai conclu des affaires.. 
le poignard et la chaîne que 
d’acheter sont veudus..

—Vendus ! fit le vieillard ; tu as en 
tort. Je n’avais pas assez calculé leur va
leur. . j’aurais démonté le manche du 
poignard et fait sertir autrement les dia
mants. Vendus, comme cela, sans réflé
chir, sans me consulter..

—Mais mon père, quand je ne conclus 
pas de marchés vous me reprochez de ne 
point m’intéresser à des affaires qui, en 
réalité sont aussi les miennes.. aujour
d’hui je réussis à vendre quelque chose et 
vous vous plaignez.. Vous-même aviez 
déclaré pouvoir retirer trois mille cruzados 
de ces objets.. Voici la somme..

—C’est un chiffre, je ne dit pas 1 
de l’adresse je l’eusse doublé 
c’est fait. Je ne gronde point, ne t’afflige 
pas. C’est bien assez de te voir si triste et

us COURTE
1TRK

T MOimU AL
points à l'est.

—Croyez-vous qu’il remplit seulement 
le rôle d’un étranger ?

—Non, il venait pour son propre compte.
—Qui vous le prouve î
Miriam devint pourpre et baissa la tête.
—Je vous en supplie, senhora, au nom 

de tout ce que vous vénérez, de tout ce 
qui vous est cher.

— Je parlerai, senhor, dût mon cœur 
saigner de l’aveu que j'ai à vous faire.. 
cet Indien vêtu de haillons, 
le poignard et la chaîne dans les plis de 
sa ceinture.. Je n’ai pas besoin de vous 
rappeler que mon père est un négociant 
habile, avide de saisir les occasions favo
rables .. Je compris tout de suite que 
l'Indien s’était procuré la chaîne et le 
poignard au moyeu d'un crime..

—Oui d’un crime.. murmura Diniz.
—Quand il eut lesobjctscntreles mains, 

il en offrit cent cruzados..
—Cent cruzados !
—Soyez indulgent, senhor..
—Pauvre enfant ! répéta Diniz
—L’Indien paraissait avoir l’iuluition 

qu'il concluait un mauvais marché, mais 
s'il refusait la somme offerte par mon père, 
il lui faudrait entrer chez un autre joail- 
ler qui, sans être plus généreux, se mon
trerait peut-être plus défiant.. 11 saisit 
les cruzados avec un geste de colère et 
quitta la boutique sans ajouter un mot.. 
C'est alors que mon père examina le tra
vail de la chaîne, les pierreries du poi
gnard, et me dit : —jamais je ne céderai 
cela à moins de trois mille cruzados.. 
—Je vous ai remis la chaine et le poi
gnard pour ce prix, et..

—Après?
—Et j’ai été fortement grondée, ajouta- 

t-elle en souriant. Réflexion faite mon 
aïeul affirmait qu’il en eût tiré davantage 
en démontant les pierres.. Mais soyez 

crainte ; je ne m’inquiète guère des 
reproches de mon grand’père, ce qu'il 
amasse est pour moi, et j’ai bien peur 
de ne savoir que faire de ces richesses, 
tant je les prends en dégoût.

-Connaissez-vous le nom de cet In
dien I

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

PASSAGKBS^
Paul T. C. Du mais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 
ARPENTEUR FEDhRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécuté' 
aux conditions les plus faciles 

Bureau : Hôtel de vilb»,
King's Road, Hull

.CB Jours
iVKC

PULLMAN.
■e Bonn vent ure, de Mont* 
e fer Grand Tronc. Ver- 
trains du chemin de fer 
ont les lignes s'étendent 
aritia-ea et aux villes de 
Troy, A'henj et New-

avait caché

Hull. Rési-\ dence :

P. T lies Decanting
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

n 1886, les trains cir-

rr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

vous veniez
i A

I Ari'2!ltV
I 8.20

esagers se rendent dire 
ns changement de char 
lépendumment de tous ly8 
d Irvno.
Ottawa à 8 heures du 

au Coteau avec le 
run to et toutes les 

es qui arrive à Toronto

le Montréal à 8.45 du 
ivec T express 
New-York viâ 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

Otlai a 
p.m. 
t'.m.

J. Malcolm McDougall, B. L'. L.
at, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Aviseur

lloclion et Cliampague
AVOCATS

246 Rue Principale, IJuU
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

To

de nuit 
Snring-

N. Telrt an, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal 

Hull, près du Bureau de Poste.Enfin,

GEORGE TROUAS11 l'attira vers lui et mit un baiser surOilERE CLASSE
son front.

—Oh! fit-il, si mon- amour pouvait te 
suffire 1

—Je ne demande rien de plus, père !
— Non, mais tu t’étioles, tu pâlis. Ma 

rose de sàarons est devenue un lis des 
eaux blanc et frêle..

La jeune fille caressa la grande corolle 
rouge et resta plongée dans une médita
tion dont elle ne révéla pas le secret.

Durant tout le jour elle resta songeuse ; 
le lendemain quand elle s’éveilla, il lui

U FS BN ACIER
Sud et l’est changent de 
iture à Montréal oh leur 
is frais extra et

r n’importe

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

sans que

quel en-

renoeignement peu 
ureaux du Grand Tronc, 
des billets, rue Elfin, 
nvée des trains so 
i du 75ème méridien.
D. 0 L1NSLRY.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
J_J 1-lei et le meilleur marché d'Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselhs 
dans Hull.

99*Cigares de choix une spécialité.
Géraa

(A continuer.
>asa»gen

gF
§5

 g
S

9 j-

e.«> o.o «

—
■’
S œ

'O

Bg
S

ES aS“7
 °°

P»

Ex
pr

es
s | 

du
 so

ir.
 !

K
ïr>

r<
-?

s

C
"n

nn
m

iH
H

L5



8e
■

FEUILLETONSOCIETE ST JEAN-BAPTISTE DE 
PAPIliEAUVILLE

ON DEMANDE—Un commis pour le 
commerce de thé, une personne résidente à 
Hull sera préf rée. S'adresser S. H. Irvine 
au No 96 ru j Rideau, Atlantique tea Co. 
Ottawa. 8 juillet 1886—3in

DANS LA CAPITALE McKenzie. Son Honneur le magis
trat condamne Donnelly à $50 d’a 
mende et $2 de frais ou faute de 
paiement immédiat, à trois semai
nes de prison aux travaux foicés

Dans notre compte rendu dt la 
cour de police, mardi, il s’est glissé 
une erreur que nous tenon- à rec 
tifier. George Soucy a été con
damné à $7 d’amende pour avoir 
laissé son cheval non attaché à la 
porte du Grand Central Hotel et 
non pour avoir tenu une maison de 
désordre tel que mentionné.

Honneur
Notre concitoyen M. F. R. E- 

Campeau, chevalier du Saint Sé. 
pulcre. vient d’être nommé repré 
sentant de l’Académie Heraldico 
Généalogique Italienne de Dise, 
pour la province d’Ontario, et il 
nous prie d’annoncer à toutes les 
personnes, communautés religieuses 
ou corporations qui ont un blason, 
des armes ou écussons, de vouloir 
bien lui faire parvenir (en double) 
dans le but de les expédier au 
musée de la société qu’il représente.

Il acceptera tout avec reconnais
sance mais surtout les dessins de 
certaine grandeur.

On voudra bien adresser : F. R. 
E. Campeau, Ottawa, O.

Nota—M. Camp-au serait obligé 
aux journaux qui voudront bien 
reproduire.

AMORCES NOUVELLES
/

ParaON DEMANDE IMMEDIATEMENT.— 
Une pelite maison ou trois ou quaire 
chambres, poi r une petite famille.

Faire les oiîre à Madame Houde, No. 17, 
rue de l’Eglise, Ot'awa.

Resolutions

A une assemblée de la Société Si 
Jean-Ua 
tenue à
dimanche le 4 juillet courant, il a 
été ri solu que toutes les dépenses en
courues pour la célébration du 23 
juin, soient intégralement payées.

Proposé par M. H. Charlebois, 
secondé par M. P. Beaudry,—Que 
vu le graud succès obtenu le 23 
juin, des remerciements soient et 
sont par les présentes votés à Sa 
Grâce Mgr 1 Archevêque d’Ottawa, 
aux clubs et Sociétés d’Ottawa et de 
Hull, aux orateurs, aux donateurs, 

Sections Sœurs, aux invités, 
ainsi qu’à toutes les personnes qui 
ont concouru par leur don et par 
leur travail à l’organisation de la 
fête et à celles qui par leur présence 
ont rehaussé l’éclat de la dén oos- 
tiation.—Adopté.

Proposé par M. H. Charbbois, 
secondé par M. P. Beaudry :—Que 
des remerciements soient votés aux 
sociétés de Prescott et de Russell, 
ainsi qu’au club de raquettes de St 
Eustache, qui ont bien voulu par 
leur présence rehausser l’éclat de la 
démonstration.—Adopté.

Proposé par M. A S G. Papineau, 
secondé par M. P. Beaudry:—Que 
les prix dûs aux clubs de Ciosse et 
de base bail de Hull, le Corps de 
Musique La Lyre Canadienne, ainsi 
que le compte de M. Emile Rvbitail- 
le soient immédiatement payés à 
même les fonds de la société et que 
tous les autres comptes encore dus 
soient payés aussitôt que.le trésorier 
aura reçu tout l’argent p ovenant 
de l’excursion.—Adopté à l’unani
mité.

Proposé par M. le c iré Rochon, 
secondé par M. J. H. Kearney, que 
des remerciements soient volés à 
tous les journaux qui ont bien vou
lu pub.ier tout qui concernait la 
célébration du 23 juin à Papineau 
ville et tout spécialement à La Vallée 
de l'OUaioa et au Canada.—Adopté à 
l’unanimité.

La société St Jean Baptiste du 
comté d’Ottawa, et spécialement les 
paroissiens de Papineauville, sont 
heureux et fiers du succès qu’ils ont 
obtenu et reconnaissent les services 
et l’aide qu’ils ont reçu des citoyens 
d’Ottawa et de Hull spécialement 
de MM. N. Pagé, W. O. McKay, N. 
A Gagnon et J Falardeau.

A l'a ile
«John Joyce, l’assaillant de M. 

McTavish, a été conduit à Fàsiledes 
aliénés de Kingston, mardi soir 
sous la surveillance de M. Waddell. 
Le prisonnier n’a fait aucune résis
tance et n’a manifesté aucun signe 
de folie durant le trajet Après un 
court séjour à l’asile, Joyce sera 
soumis à un examen médical et si 
son état mental est suffisamment 
amélioré il sera libéré.

MONSIEUR LECOQPERDU—Une vache rouge et blanche 
taches de peinture rouge sur les 

cornes, cette vaches était à l’herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations voudront 
bien s’adresser à Madame veuve J Ble 
Arial No 179 rue Bolton.

pliste de Papiueau ville, 
la salle de l’hôtel de ville,

!'
Iditi

L’HOmtR DU NOMUN DEMANDE.—Immédiatement une 
bonne servante. On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

Il ! A.

—Elle me congédie, se disait- 
il en montant l’escalier, 
n’est plus clair, et même, elle 
n’y met pas de façons....Mais 
pourquoi diable me congédie-t- 
elle ?

Pourquoi ?....C’est qu’un seul 
coup à la cloche annonçait une 
visite pour Mlle Blanche, qu’el
le attendait son amie, et qu’elle 
ne voulait à aucun prix d’une 
rencontre de Martial et de Ma
rie-Anne.

Elle n’aimait pas, et déjà les 
tourments de la jalousie la dé- 
chiraient....Telle était la logique 
de son caractère.

Ses pressentiments d'ailleurs 
ne l’avait pas trompée. C’était 
bien Mlle Lacheneur qui l’atten
dait au salon.

La malheureuse jeune fille 
était plus pâle que de coutume 
mais rien dans son altitude ne 
trahissait les affreuses tortures 
qu’elle subissait depuis deux 
jours.

Et sa voix, en demandant à 
son ancienne amie une liste de 
pratiques était aussi cdme et 
aussi naturelle qu’autrefois 
quand elle priait de venir pas
ser une après-midi à Sairmcu-

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions facQes. S’a
dresser à M. Octave Baulne» Sarsfleld, 
cimté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force «le trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

A VENDRE.—Une maison située sur la 
rue Wellington, bon poste de commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S'adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

rien

Billets contrefaits
H circulé depuis quelque temps 

des billets contrefaits de S10 de la 
“Canadian Bank of Commerce.” 
C’est une des meilleures imita
tions qui aient été faites encore, la 
seule différence étant une teinte 
verte un peu plus pâle que sur les 
bons billets.

Oi!'

A VENDRE aux
M. lJ

TIssignô offre en vente, plusieurs bons 
de travail, express, tombereaux, 

charrettes à bois, attelage*, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à tièj bonnes 
conditions.

Le sou 
chevaux ION DEMANDE —Une bonne "servante ; 

on payera de bons gages, 
immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières.

S’adresser (

|j S" ad esser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.

Nouveaux trottoir*
De nouveaux trottoirs sont à se 

poser dans plusieurs rues de la ville. 
La rue Nicolas surtout et une gran 
de partie de la rue Rideau nécessi
taient depuis longtemps ces amélio 
rations qui sont toutes au bénéfice 
de la cite. /
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Des soumissions cachetées et adressées 
au soussigné et portant la suscription 
“ Soumission pour construction," teront 
reçues jusqu’à LUNDI, à midi, le 12 ju'llet 
I88G, pi ur l’excavation, maçonnerie, fa

briques, ouvrages de plâtriers, 
peintres et vilrbrs, jour l’érection des 
pompes et la construction du bâtiment des 
bouilloires de l'aqu duc d>* Hall.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de E. B. Eddy, «le la cité de Hall.

Chaque soumissiez! devra être signée 
par deux personnes responsables, comme 
garantie de l’exécution et l’achèvement 
des travaux le eu avant le Dr sej tembre 
1886.

Le soussigné ne s’oblige pas à accepter 
la plu: bas e ni aucune des soumissions.

GEOROE II. MILLEN,
Hull, P. Q.

POUR CEITE SEMAINE Item 1er noir
C’est hier soir qu’a eu lieu la fer

meture de la “ Fancy Fair ” par un 
grand concert qui a été couronné de 
succès. L’Exposition de Fantaisie 
était ouverte depuis près de trois 
semaines. Les icc ttes s’élèveront 
probablement à [res de 81,000.

Le temps qu'il fait
Depuis hier la chaleur a quelque 

peu diminué grâce à une légère bri
se de vent. La température crpend; nt 
est toujours très favorable aux ex
cursions de pêche et pique-niques.

Ayant fait l’acquisition d'un magnifique 
assortiment de cliapaux bl nos île Milan 
et autres coiffures de toutes sortes à un 
liera de leur prix rfgu ier et la saison 
avançant rapidement, nous les 
prix minime de 59 cls chaque. Remarquez 
bien ceci, 59 centins pour un chapeau que 
vous ne pouvez vous procurer dans 
magasin à Ottawa à moins de $1.75.

Quelques uns des célèbres chapeaux de 
25 cenlins nous restent tncore. Mesdames 
considérez vos intérêts finan iirs et procu
rai VOUS de ces t lnpeaux celte semaine au

Magasin populaire «le Modes.

VIVE LA CANADIENNE!vaux en
vendons au (Traduit du ‘ News ” de Tokdo, Ohio )“ 

Le conçut donné par le chœur 
de l’église St Louis a été sous lous 
les rapports un succès complet Le 
mérite d’un tel succès revient en 
grande partie à mademoiselle St 
Denis, qui, par le dévouement 
qu’elle a apporté dans l’organisa
tion de Ce concert et par l’art exquis 
avec lequel elle s’es’, acquittée de sa 
partie du programme, a su intéres
ser et charmer à la fois tous ceux 
qui l’ont entendue. Elle a chanté 
d’une manière ravissante, et les 
fleurs qu’oa lui a présentées ont dû 
lui dire jusqu’à quel point son 
chant a été goûté. Mademoiselle 
St Denis a, en effet, une si belle 
voix, que plusieurs de ses amis Ici 
conseillent d’aller faire un séjour 
en Europe, afin de se perfectionner 
dans l’art de chanter, art qu’elle 
possède déjà à un si haut degré 

Mademoiselle St Denis reviendra 
au Canada aussitôt que ses classes 
seront terminées. Elle a prouvé à 
l’évidence qu’elle était une ins’ilu- 
trice modèle et cou départ sera vi
vement, regretté. C’est une an
cienne élève du couvent de la Con 
grégation d’Ottawa partie depuis 
près de deux am et depuis lors di 
rectrice du choeur de l’église St 
Lou.s.

Cher
Je

qu’à
irlani
mes
que c
long
m’avt
cours

se.
Aussi, lorsque ces deux jeu

nes filles si différentes s'em
brassèrent. lee rôles furent-ils 
intervertis.

C’était Marie-Anne que le mal
heur atteignait, ce fût Mlle Blan
che qui sanglota.

Mais tout eu écrivant à la fille 
le nom dos personnes de sa con
naissance, Mlle de Courtemieu 
ne songeait qu’à l’occasion favo
rable qui se présentait de vérifi
er les soupçons éveillés en elle 
par le trouble de Martial.

—Il est inconcevable, dit-elle 
à son amie, inimaginable que le 
duc de Sairmeuse vous réduise 
à une si pénible extrémité !....

Si loyale était Marie-Anne, 
qu’elle ne voulut pas laisser pe
ser cette accusation sur l’hom
me qui avail si cruellement trai
té son père.

—Il ne faut pas accuser le duc 
dit-elle doucement ; il nous a 
fait faire, ce matin, des offres con
sidérables, par son fils.

Mlle Blanche se dressa com
me si une vipère l’eût mor
due.

39 itue Sparke. Incendie
Vers 10 heures mardi soir, une 

immense lueur fut aperçue dans la 
direction Est de la ville. On apprit 
hier que le feu avait consumé les 
fours à chaux et les bâtisses avoisi
nantes des carrières Robillard, situ 
ées sur le chemin de Montréal et la 
uropriété de M. Henri Robillard, 
M. E1. P. On ne connaît par l’ori 
gine de l’incendie.

Le* framboise*
Ce f.-uit non moins délicieux que 

les fraises, a fait son apparition sur 
nos marchés ; il y en au-a en 
grande quantité, cette saison, à en 
juger par les apparences

Personnel.
L’honorable juge, m dame et ma 

demoiselle Bourgeois, de Trois- 
Rivières étaient au Windsor hier 
La fimille de l’honorable juge pas
sera quelque temps à Aylmer 
chez M. le Dr Woods.

Patinoir a Roulette
LUNDI, 5 JUILLET James K. Bowes

AROHITEOTH

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la
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Oj éra Comique durant l’été
La charmante opérette ment 

le PaCLOCHES de COE.NEVILLE.
Avec Lps noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON.
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KNIGHT,
M. FRED. FltOER, et autres.

Matinee Mercredi et Snmedi.

Je t
ration

fg»’
I ’ j A l’ll(mm

I
CORRESPONDANCELA MASCOTTE AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Vendredi et samedi soirs et matinées. M. le Hcdacleur,
J’ai constaté avec ppine. dans vo 

tre numéro d'hier soir, qu’uu très 
petit nombre de personnes géné
reuses avaient contribué, de ;eur 
bourse, à l’achat des prix décernés 
aux é'.èves des Frères, rue Sussex 
Pourquoi? Je l’ignore.

Voulant, pour ma paît, encoura 
ger de toutes mes forces ces chers 
enfants d’Ottawa, toujours si aima
bles, malgré leurs petites espiègle
ries, je promets une médaille d’ar 
gent à 1 élève de la 1ère classe 
française N. D. qui, au 21 décembre 
proenain, sera le premier pour le 
style.

Ceci n’est pas une promesse en 
l’air, comme on en fait si sou 
vent pour allécher ces pauvres 
élèves et les faire travailler pour 
un prix qui ne vient jamais 
Non, je suis sérieux, très sérieux 
même. Je promets et j’ai assez 
d1 honneur pour tenir ma parole : dès 
diaianche prochain, la médaille ou 
sa valeur en bel argent, sera entre 
les mains de mon bienveillant ami, 
le chvr Frère Mathias.

Si le diable ne se luge pas dans 
ma bourse je saurai bien trouver 
une autre médaille pour le mois de 
juin de l’an prochain.

Je pourrais me tromper, mais il 
me semble que l’on fait une bien 
bonne œuvre en encourageant nos 
ils à être vraiment studieux.

A bon entendeur, salut 1
Un ami de l’étude

recevra à ce bureau, imqu’à VKNDRE- 
DI le 30 JUILLET p oebain, des sou

missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour toits en fer, etc,, pour le m-uvel édifice 
des Ministères, Ottawa,” pour la coustruc- 

fer pour le
NOUVEL EDIFICE des MINISTERES

Rue Wellington» A Ottawa, Ont.
et les devis au 
es à Ottawa, le

Admission, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés en vent) chez Nordhei- 

mer, rue Sparks.
M.

stipen 
* transfIB# lion des toits en

BULLETIN COIWIÏI RCIAL LePavillon Royal de Sparrow
La Patrie du 7 juin disait : “ Les 

premières représentation» du cirque 
Spar. ow ont eu lieu samedi dernier 
sous la tenter qui vient d’être élevée 
au coin des rues Bîeury et Lagau- 
chetière. Toutes les places étaient 
prises et des applaudissements mé
rités ont accueilli les lours de force 
extraordinaires qu’ont exécuté les 
artistes de renom engagés par 
l’habile directeur. Les frères Mo* 
rello ont été remarqua l lement forts 
dans l'exécution de leurs tours 
acrobatiques. Melles Maude Oswald 
et Millie Milton ont exécuté simul
tanément le travail du trapèze et se 
sont fait beaucoup applaudir. Les 
exercices de jonglerie avec un 
globe, une table, un tonneau, etc., 
exécutés par M. Oswald à l’aide de 
ses pieds; ont beaucoup plu. M. 
Silvo sur son fil de fer, semble être 
l’un des plus forts danseurs de 
Curde que l’on puisse

u Ce qui a particulièrement char 
mé le public fut de voir M. Silvo 
tenir un charmant vaisseau en mi
niature en équilibre sur sa tête, en 
carguer les voiles, tirer le canon, 
simu'er un incendie, bref donner 
sur sa corde avec ce charmant 
jouet, une représentation complète 
d’un navire engagé dam une lutte 
navale.

On pourra voir Ica plans 
Ministère dea Travaux Pnbli

l’Angl
proba
juillet

GRIND ASSORTIMENT ANCiLN système—Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l'usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexa'if, les 
“ Amers Indigènes.”

Réparation de plume*

Mademoiselle R. D. Desjardins 
est de retour à Hull à son ancienne 
résidence, rue Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollicité. 
30 juin 1885—6tn

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l'estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes 
tique.

“ Les Canadiens ’’ portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

et après Vendiedi, le 9 Juillet.
Les soumissionnaires devront se rappt 

que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formait s imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes.

Un devra envoyer avec la soumission nn 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme “ égal à cinq nour 
cent” du total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande dt ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission meet pas acceptée le chèque sera 

missionnaire.

De Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Machinale, <t’c. M. '— Ainsi, vous avez vu le mar
quis de Sairmeuse, ma chère Ma
rie-Anne ? dit-elle.

—Oui.
—Serait-il allé chez voue
—Il y allait...quand il m’a 

rencontrée, dans les bois de la 
Rèche...

Elle rougissait, en disant cela ; 
elle devenait cramoisie au souve
nir de l’impertinente galanterie 
de Martial.

La sotte expérience de Mlle 
Blanche—elle était terriblement 
expérimentée, cette fille qui sor
tait du couvent,—se méprit à ce 
trouble. Elle sut dissimuler, 
pourtant, et quand Marie-Anne 
se retira, elle eut la force de 
l’embrasser avec tontes les mar
ques de l’affection là plus vive, 
mais elle suffoquait.

—Quoi !... .pensait-elle, pour 
une fois qu’ils se sont rencontrés 
ils ont gardé l’un de l’autre une 
impression si profonde !....S’ai- 
meraient-ils donc déjà ?....

ce toi 
sur le 
Pacifli

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
1Æ (POUR CLUB.

CiApotN et Cirenîaires «le ca
outchouc pour l>Hine«et 

Messieurs.

annon 
temps 
naux ;

au sou 
Le Ministère 

plus basse, ni aucune
P»r ordre,

ngage à accepter ni la 
des soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire

ux Publics, 
, 1886.

Ministère des Travail 
Ottawa, 29 Juin

Le\A . Rue Rideau. devan1 
dix-hu 
ment i 
à Mon

voir. Il p. 
jusqu’i 
est cor 
Montri 
pour 1«fil >i:

Leu
Eniome—Quelle est la différence 

cnlre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons ? La première 
connaît le mérite de la “ Lotion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayée? 
dans leau, qui ne servent qu’à ca- 
vher pour un temps les défauts de 
la peau.

Fabre 
Québe 
qui au 
de la 
cardin

|V
î Conr de Police.

8 juillet—Une foule immense, 
composée en grande partie de fem
mes, encombraient l’enceinle judi
ciaire ce matin. Le premier nom 
appelé par Sou Honneur est celui 
de W. H. Bell, accusé d’avoir battu 
son épouse ; la preuve est couvain 
cante et U 11 est condamné à $2 
d’amende et $2 de frais en sus ; 
Michael Driscoll, vieillard, pour 
avoir demandé l’aumône sur la rue 
a été envoyé en prison pour un 
mois ; Madame Strangle, cour lan
gage insultant comjaratt; celte 
cause soulève maintes fois l’hilarité 
tant les parties sont animées de pai t 
et d’autre, finalement Son Honneur 
condamne madame Strangle à 15 
d’amende et $2 de frais ou trois 
stmainesde prison; John Morris 
pour larcin, est de nouveau ten 
voyé à demain. Un jeune homme 
très bien mis répondant au nom de 
Dan Donnelley, est au banc des 
prisonniers sous accusation d’expo
sition de sa personne—le nu sans 
l’art—hier après midi sur le Parc

1 XIVM
Si Martial eût rapporté fidèle

ment à Mlle Blanche tout ce qu’il 
entendit dans le cabinet du 
marquis de Courtemieu il l’eût 
probablement un peu étonnée,

11 l’eût, à coup sûr, stupéfiée, 
s’il lui eût confessé en toute sin
cérité ses impressions et ses ré
flexions.

C’est qu’il n’avait pas la foi, ce 
chtx d objet pour Souvenir de H. e malheureux à qui ou devait,
^rmSL,VreS’,mageS’ P1-tard, reprocher lesexcèsdu

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai 
rte, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin de» 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plu» de fa. 

effilés à mes pratique», j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sursex ou je m’occuperai particu
liérement des ventes en gros.

î\
Le r 

de s’a 
Daude 
tituteu 
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Nouvelle* Invention*GRANDE KEPRESENTATION EQUESTRE MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les famill s.

Ces inventions sont une roue à 
l’ecceqtrique au moyen de laquelle 
on tiuïft les fenêties ouvertes et 
fumées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
g'ace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S'adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull h

--------SOUS LE--------

Grand Pavillon Royal de Sparrowi Importation nouvelle
Je viens dî recevoir un grand

L’UNIQUE MHRVEILLE DU MONDE ENTIER,
SERA A. OTTAWA

Snr l’ancien terrain «le la salle «l’exerelce» militaires, 
rue Nicholas.

Tout 
Montai 
pris pa 
Nord-t 
le gou 
avant ! 
pendat 
pas sa

pins sombre fanatisme. Sa vie se 
passa à combattre pour des pré
jugés que réprouvait sa raison.

Tombant, de par la volonté de 
Mlle Blanche, au milieu d’une 
dissension enragée, ses impressi
ons furent celles d’nn homme 
à jenn arrivant au dessert d’nn 
dejeuner d’ivrognes. L’échauffe- 
ment des autres redoubla son 
sang-froid.

VENDREDI
BT 9 & 10 JUILLETSA 31 EDI

•gctie. Pas d’exhibition et wagons de parur , bagage, etc., dans les rues, 
ésenta’ion de vé itallea artistes choisis dans 1rs grands centres de la pro-

Pas de mén 
mais une repr 
fession.

US SLUL PRIX. 25cts vous admet partout.
------- NE MANQUEZ PAS DE VOIR-------

LA MERVEILLE FQUHoTRE DE FPARRCW MM. 11RENOT A CIE.
Seuls agents.

Verithble illustration de l’intelligence animale. Ottawa 25 juin 1886—1in [A suivre)


